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Cet ou vrage est la ver sion fran çaise de l’ou vrage Optional- Narrator
Theo ry: Prin ciples, Pers pec tives, Pro po sals, Lin coln, Uni ver si ty of Ne‐ 
bras ka Press, coll. “Fron tiers of Nar ra tive”, 2020. La tra duc tion des ar‐ 
ticles ori gi nel le ment écrits en an glais (tous les ar ticles, à l’ex cep tion
de ceux de Syl vie Pa tron et de Marc Her sant) est à la charge de Syl vie
Pa tron et d’Anne Bi rien.

1

Le nar ra teur op tion nel est un concept uti li sé pour battre en brèche la
nar ra to lo gie hé gé mo nique dans notre culture sco laire et uni ver si‐ 
taire, en par ti cu lier le prin cipe sui vant le quel toute nar ra tion à la
troi sième per sonne met en place la fi gure d’un nar ra teur sup po sé
dis tinct de la fi gure de l’au teur («  théo rie pan- narratoriale »). Syl vie
Pa tron com bat de puis plu sieurs an nées les pré sup po sés liés à l’au to‐ 
ma ti ci té de la pré sence de ce « nar ra teur hé té ro dié gé tique » dans la
ter mi no lo gie de Gé rard Ge nette (voir no tam ment Le Nar ra teur. In‐ 
tro duc tion à la théo rie nar ra tive, Ar mand Colin, 2009  ; La Mort du
nar ra teur et autres es sais, Lambert- Lucas, 2016). Elle ras semble ici 13
études au tour de ce concept dont elle est à l’ori gine (2009) et qui a
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trou vé peu à peu sa place dans le monde de la cri tique lit té raire  : le
nom même du concept in dique clai re ment que la pré sence du nar ra‐ 
teur n’est pas né ces sai re ment liée à la nar ra tion à la troi sième per‐ 
sonne mais seule ment pos sible, et qu’elle ré sulte d’un choix de l’au‐ 
teur, clai re ment li sible dans son texte.

L’ou vrage, in tro duit par un dé ve lop pe ment des ques tions liées aux
deux concep tions : nar ra teur op tion nel / nar ra teur né ces saire et par
un rap pel his to rique de ces ques tions, ré par tit les études pro po sées
en deux grandes par ties : « La théo rie du nar ra teur op tion nel dans les
études lit té raires »  ; « La théo rie du nar ra teur op tion nel en deçà et
au- delà de la lit té ra ture ».

3

La pre mière par tie du re cueil ouvre la dis cus sion sur plu sieurs as‐ 
pects de la théo rie nar ra to lo gique. Jo na than Culler (« Quelques pro‐ 
blèmes concer nant les nar ra teurs des ro mans et les lo cu teurs des
poèmes ») com pare la si tua tion du nar ra teur du roman et celle du lo‐ 
cu teur du poème, « fon de ment même de l’en sei gne ment de l’étude de
la poé sie » « dans le monde anglo- américain » — on no te ra qu’il en
est de même en France – et fait re mar quer ce que la sé pa ra tion des
ins tances, tant dans la nar ra tion que dans la poé sie, d’un « au teur » et
d’un « lo cu teur » peut avoir de pro blé ma tique dans cer tains cas.

4

Brian Boyd («  Au teurs im pli cites et nar ra teurs im po sés –  pour quoi
pas des au teurs réels ? ») dé nonce l’ar ti fi cia li té des fi gures pro po sées
par la di cho to mie « au teur/nar ra teur » face à ce be soin qu’ont lec‐ 
teurs et au di teurs de fic tion d’aller à la ren contre d’un au teur, ce
même au teur qui a écrit Guerre et paix et Anna Ka ré nine par
exemple, ro mans que la nar ra to lo gie tra di tion nelle at tri bue pour tant
à deux nar ra teurs dif fé rents. Il dé ve loppe ainsi ce qu’af fir mait Barthes
lors qu’il écri vait, re ve nant sur un texte qu’il avait pu blié cinq ans plus
tôt  : «  l’au teur est mort : sa per sonne ci vile, pas sion nelle, bio gra‐ 
phique, a dis pa ru […] ; mais dans le texte, d’une cer taine façon, je dé‐ 
sire l’au teur ; j’ai be soin de sa fi gure […] comme il a be soin de la
mienne […] » (Le Plai sir du texte, 1973).

5

Vin cenz Pie per (« Au teurs réels, nar ra teurs réels et rhé to rique de la
fic tion ») rap pelle qu’un au teur de fic tion, s’il peut certes af fir mer que
c’est bien lui- même qui ra conte l’his toire ou à l’in verse construire une
iden ti té de nar ra teur ou de nar ra trice clai re ment dis tincte de lui,
peut tout aussi bien res ter flou sur ce qu’il en est de son iden ti té, que
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la fic tion le per met, et que l’étude pro pre ment lit té raire des « actes
de nar ra tion réels » se passe fort bien de l’étude du nar ra teur lorsque
celui- ci n’est pas re pré sen té dans le texte. Il pro pose ainsi de re‐ 
joindre une «  théo rie post struc tu ra liste » qui ren voie dos à dos lec‐ 
ture in ten tion na liste et lec ture struc tu ra liste, et de se dé bar ras ser de
« l’hy po thèse ri gide d’un nar ra teur fic tion nel in hé rent à l’œuvre ».

En dé non çant d’abord la « ca té go rie floue » du nar ra teur, John Brenk‐ 
man (« Voix et temps ») pro pose d’en re ve nir au seul « sujet réel » de
la prose nar ra tive, à sa voir l’écri vain, et de dé pas ser, en s’ap puyant sur
des ré cits de Fitz ge rald et d’He ming way, la tra di tion nelle ques tion de
l’om ni science et de la fo ca li sa tion pour en venir à un re nou vel le ment
du concept de « voix » nar ra tive.

7

Syl vie Pa tron pro pose une his toire des ca té go ries de la créa tion lit té‐ 
raire de puis La Ré pu blique de Pla ton et l’émer gence du concept de
« nar ra teur » au XVIII  siècle, en pas sant par le « coup de force » de
Gé rard Ge nette dans les an nées 1970, tout en rap pe lant la po si tion
qu’elle dé fend de puis quelques an nées quant à ce « coup de force »
(«  Le nar ra teur  : une ap proche his to rique et épis té mo lo gique de la
théo rie nar ra tive »). Cet ar ticle est évi dem ment à re lier aux pre mières
pages in tro duc tives de cet ou vrage, aux quelles il pro pose un dé ve lop‐ 
pe ment his to rique.

8

e

Prennent place en suite deux contri bu tions dé ve lop pant ce qu’il en est
du nar ra teur dans le récit bi blique. Dans la pre mière «  Le récit bi‐ 
blique et la mort du nar ra teur  »), Ro bert Ka wa shi ma rap pelle com‐ 
ment la Bible hé braïque a re cours à des sys tèmes mor pho lo giques
ver baux assez dif fé rents s’agis sant du récit ou du dis cours des per‐ 
son nages pour qu’on puisse éva cuer la ques tion d’un nar ra teur, qui ici
n’au rait aucun sens. Gre ger An ders son (« Le nar ra teur dans les ré cits
bi bliques ») ex plique dans quelle me sure la concep tion d’un nar ra teur
« obli ga toire » est mise à mal tant dans les pa ra boles chris tiques que
dans des ré cits comme celui de David et Beth sa bée.

9

C’est le récit mé dié val an glais qu’ana lyse An tho ny Spea ring («  La
théo rie nar ra to riale au défi des ré cits mé dié vaux an glais  »), à par tir
de ré cits com po sés en moyen an glais, bien an té rieurs aux types de
récit qui mo ti ve ront plus tard nos ac tuelles ca té go ries nar ra to lo‐ 
giques  : il dé montre ainsi le contre sens his to rique, s’agis sant de tels
ré cits, de re cou rir à une no tion ana chro nique –  et pas seule ment
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parce qu’aucun terme n’existe à cette époque qui tra duise une telle
no tion  –, source de perte de temps pour le cri tique mais aussi de
contre sens de lec ture.

Marc Her sant (« Le des po tisme nar ra tif du mar quis de Sade ») in tro‐ 
duit di rec te ment la ques tion par le fait que la théo rie cri tique, s’ados‐ 
sant le plus sou vent à la pro duc tion lit té raire qui lui est contem po‐ 
raine pour prendre ses marques, né glige du même coup cer taines ca‐ 
rac té ris tiques pro vi soires de l’écri ture lit té raire. C’est avec l’exemple
d’un Sade dont la voix auc to riale est om ni pré sente jusque dans les té‐ 
moi gnages de Jus tine dans Les In for tunes de la vertu qu’il éta blit ce
qu’il en est de la va ni té d’une dis tinc tion tri par tite op po sant voix auc‐ 
to riale, nar ra to riale et ac to riale dans le récit sa dien.

11

Les quatre contri bu tions pla cées en se conde par tie de ce re cueil étu‐ 
dient la por tée du concept de nar ra teur op tion nel à l’ex té rieur du
champ pro pre ment lit té raire. Mary Gal braith re vient sur la Lo gique
des genres lit té raires (1957) de Käte Ham bur ger (« L’ima gi naire déic‐ 
tique et le moi si len cieux  : la concep tion ra di cale de Käte Ham bur‐ 
ger ») et pro pose, à par tir des ré flexions de cette der nière et de ce
qu’elle nomme l’ima gi naire déic tique, de mon trer com ment l’hy po‐ 
thèse d’un nar ra teur nuit à la por tée et à la si gni fi ca tion de deux
contes d’An der sen.

12

C’est éga le ment à par tir des tra vaux de Käte Ham bur ger que Lars- 
Åke Ska lin (« Quand la théo rie es thé tique ren contre la théo rie du nar‐ 
ra teur op tion nel ») confronte la no tion tra di tion nelle de nar ra teur à
l’es thé tique, en rap pe lant no tam ment l’am bi guï té tra di tion nelle des
termes récit et nar ra tion, et en tra vaillant sur l’en châs se ment nar ra tif
(i.e. d’un récit de fic tion à la pre mière per sonne) dans Au cœur des té‐ 
nèbres de Jo seph Conrad. Pour lui, même dans ce cas où la théo rie du
nar ra teur op tion nel s’ac corde à re con naître la pré sence d’un nar ra‐ 
teur, ce nar ra teur n’en reste pas moins un ar te fact créé par l’au teur.

13

Kai Mik ko nen («  Le nar ra teur fon da men tal et le nar ra teur éva nes‐ 
cent : sur les li mites his to riques et trans mé diales du concept de nar‐ 
ra teur  ») met la théo rie du nar ra teur op tion nel à l’épreuve de la
trans mé dia li té, en pre nant l’exemple concret de deux adap ta tions en
bandes des si nées du roman d’Al phonse Dau det Tar ta rin de Ta ras con
(1872). Après un rap pel de ce qu’il en est de ce «  nar ra teur éva nes‐ 
cent » qui ouvre à la pre mière per sonne un récit dont la ma jeure par ‐
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tie se dé ve loppe come un récit à la troi sième per sonne «  om ni‐ 
scient », il montre com ment la no tion de nar ra teur est peu pré gnante
et bien peu opé rante dans le récit des si né et com ment la théo rie d’un
nar ra teur op tion nel est plus à même de s’adap ter au po ly mor phisme
de ce type d’adap ta tion.

C’est à la fin de ce re cueil qu’est abor dée la contra dic tion la plus no‐ 
toire de la nar ra to lo gie, celle de son ap pli ca tion à la fic tion fil mique.
Dans « Le pa ra doxe de la nar ra tion ci né ma to gra phique », Pais ley Li‐ 
ving ston aligne les quelques truismes tou chant à ce do maine ainsi
que les apo ries de leur as so cia tion, no tam ment celle- ci  : com ment
consi dé rer qu’il va de soi qu’une fic tion fil mique est une nar ra tion si
elle n’a pas de nar ra teur  ? Après avoir dé pla cé pro vi soi re ment la
ques tion sur des nar ra tions lit té raires comme les Confes sions de
Saint- Augustin ou The Luck of Barry Lyn don (1844) de Tha cke ray, il
pose la né ces si té y com pris en lit té ra ture de dif fé ren cier des ins‐ 
tances trop fa ci le ment ra me nées à celle d’un nar ra teur unique, et
pose l’exis tence de nar ra teurs in sai sis sables, ap proche d’au tant plus
per ti nente s’agis sant d’une œuvre ar tis tique pro duite par un col lec tif.
C’est ainsi que l’étude d’un court- métrage aussi simple que La Ri vière
du hibou (1961) de Ro bert En ri co montre que l’exis tence d’un nar ra‐ 
teur pre nant en charge la nar ra tion fil mique est tout à fait im pro‐ 
bable, et même in te nable, dans la me sure où elle pose au tre ment plus
de pro blèmes qu’elle n’en ré sout : pour quoi ne pas lever le voile et ne
pas dé fi ni ti ve ment re non cer à ce type de sub sti tut ?

15

Outre celle des contri bu tions ras sem blées ici, on sa lue ra la qua li té
des tra duc tions pro ve nant de l’an glais (onze études sur treize), qui
mettent dans une langue claire et élé gante ces études à la dis po si tion
du lec to rat fran co phone. On ap pré cie ra aussi la pré sence d’un pré‐ 
cieux index des noms propres com mun à l’en semble de l’ou vrage.
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